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- 1 -
Sunset Ranch, Nevada 

Sophia Montrose plongea dans le regard noir et glacé du cow-boy dont la bouche se réduisait à une ligne dure bien proche d’un rictus méprisant.
— Ah, tu étais bien pressée de débarquer ici, on dirait.
Pour son retour à Sunset Ranch, ce n’était pas le plus chaleureux des accueils…  Cela dit, Sophia n’attendait pas mieux de Logan Slade. Mais elle avait pris la ferme résolution, voilà bien longtemps, de ne pas se laisser intimider par lui. Sauf que leurs chemins ne s’étaient pas croisés depuis qu’elle avait quitté le ranch à l’âge de quinze ans, et qu’elle avait oublié combien sa beauté un peu rude la troublait. Cependant, et même si la maturité n’avait fait qu’ajouter une note de danger et de tentation à son pouvoir de séduction, elle n’oubliait pas que son retour déplaisait à Logan Slade tout autant que sa présence, autrefois, sur les terres de sa famille.
— Luke est là ? s’enquit-elle, toujours sur le seuil de la maison.
Il lui tardait de voir le frère cadet de Logan, qui, lui, se montrerait plus amical.
— Non. Il rentre demain. Tu veux repasser ?
Elle secoua la tête. Elle n’avait nulle part où aller, de toute façon, ayant rendu son petit appartement de Las Vegas et roulé d’une traite, pendant plusieurs heures, pour arriver au ranch dans l’après-midi. Elle n’avait aucune envie de prendre une chambre à Carson City. Elle était prête à commencer sa nouvelle vie maintenant. Tout de suite.
— Non. Je voulais les clés du cottage.
Il la foudroya d’un regard inhospitalier.
— Tu vas les avoir.
Logan avait prié le notaire de ne pas les lui donner. Il voulait qu’elle vienne les chercher en personne. C’était sa façon de faire. Il voulait la voir mal à l’aise, lui faire sentir qu’elle n’était pas la bienvenue chez les Slade.
Elle lui tendit sa main ouverte, s’efforçant de rester courtoise.
— S’il te plaît. J’aimerais m’installer.
Il la jaugea un moment avant de tourner les talons et de rentrer dans la maison.
— Suis-moi, lança-t-il par-dessus son épaule.
Elle resta un instant interdite, la main tendue, puis la laissa retomber et fit quelques pas à l’intérieur.
A peine eut-elle franchi le seuil que sa gorge se serra de nostalgie. Tous les bons souvenirs qu’elle avait ici anéantirent d’un coup les efforts de Logan pour gâcher son retour. La maison était aussi belle que dans son souvenir. Elle aimait la chaleur du foyer des Slade, la douceur des tons naturels et des boiseries, les fauteuils si confortables disposés autour de la grande cheminée de pierre. Des antiquités, des bronzes, des toiles de maîtres complétaient la décoration, faisant du ranch un lieu à la fois élégant et accueillant.
Combien de fois avait-elle joué, ici, avec Luke ? A combien d’anniversaires, de réceptions privées avait-elle assisté, à Sunset Lodge, avec sa mère ? Un profond bien-être l’envahit.
Elle suivit Logan, dont les bottes noires bien cirées claquaient sur le parquet. Grand, large d’épaules, il semblait occuper entièrement le couloir qu’il emprunta pour se diriger vers l’ancien bureau de son père, Randall Slade. Il était impeccable, comme toujours, dans sa chemise à carreaux bleue et un jean neuf ou presque qui tombaient à la perfection sur sa silhouette athlétique. Il ne lui adressa pas la parole. Au demeurant, elle ne s’attendait pas à le voir faire le moindre effort de conversation.
Elle imaginait d’ici sa réaction à la lecture du testament de son père, chez le notaire. D’après la surprise qu’elle avait perçue dans la voix de Luke, quand il l’avait appelée après toutes ces années de silence, elle supposait que M. Slade n’avait décidé que tardivement de l’inclure. Toutefois, Luke s’était également montré très aimable, ajoutant que malgré les circonstances, il avait hâte de la revoir.
Néanmoins, la plus étonnée d’apprendre que Randall Slade lui avait légué la moitié de Sunset Lodge, c’était bien elle. La seule condition étant qu’elle en assure la direction un an avant de pouvoir vendre sa part.
Cela faisait douze ans qu’elle ne vivait plus ici. Sa mère, qui dirigeait Sunset Lodge, était partie brutalement en rompant tout lien avec la famille Slade et en la priant d’en faire autant. En quittant Sunset Ranch, elle avait perdu l’amitié de Luke, ainsi que beaucoup d’autres choses auxquelles elle tenait.
« C’est mieux ainsi », avait affirmé sa mère. Mais Sophia n’avait pas compris. Elle était trop jeune pour vraiment saisir les notions d’épreuve, de sacrifice pour le bien commun. Tout ce qu’elle avait vu, c’était qu’elle avait été obligée de quitter le lycée au beau milieu de son année de seconde, de dire adieu à ses amis et à tous ses rêves. Les premiers mois, elle s’endormait tous les soirs en pleurant.
Aujourd’hui, sa mère avait perdu une bataille de deux longues années contre le cancer et Sophia se retrouvait là pour prendre possession de cet héritage inattendu. Randall Slade avait toujours été très gentil avec elle, et elle l’aimait beaucoup. Il l’avait toujours traitée comme si elle faisait partie de sa famille, et avait un peu remplacé le père qui l’avait abandonnée à l’âge de trois ans.
— Par ici, marmonna Logan en entrant dans le bureau.
Elle le suivit.
— Assieds-toi.
Il lui indiqua un canapé en cuir qui paraissait assez neuf et un peu raide. En regardant autour d’elle, Sophia se rendit compte que toute la pièce avait été refaite.
Les boiseries d’autrefois avaient fait place à des murs texturés, les fenêtres garnies de rideaux vieil or, à de grandes baies vitrées à commande électronique, les lustres, à des rampes de spots orientables. C’était comme si l’on avait effacé toutes les traces du règne de Randall Slade sur Sunset Ranch.
— Non, merci.
Sa décision de rester debout lui valut un coup d’œil surpris et un vague grommellement de Logan. Elle sourit intérieurement. Il n’y avait pas de petite victoire.
Ah, si seulement Luke avait été là aujourd’hui pour l’accueillir…  Elle aurait nettement préféré avoir affaire à lui pour son retour au ranch. Sauf qu’elle avait été contrainte d’avancer son arrivée de quelques jours. Au fond, mieux valait affronter Logan d’emblée et en finir une bonne fois pour toutes, plutôt que de laisser cette perspective assombrir ses retrouvailles avec Luke.
— Je suis désolée, pour ton père, dit-elle par respect pour la mémoire de Randall Slade. C’était quelqu’un de bien. Il doit beaucoup te manquer.
Logan conserva le même visage dur.
— Nous ne sommes pas là pour parler de ma relation avec mon père.
— Tu ne veux même pas de mes condoléances ? fit-elle doucement, blessée de sa réaction. Il a toujours été d’une grande gentillesse avec moi.
Le cuir de son fauteuil crissa légèrement quand il s’assit de l’autre côté de la grande table.
— Ça, il a toujours été très gentil avec les femmes Montrose. Aux dépens de ma famille.
Sophia avait beau mesurer un mètre soixante-treize, même assis, Logan la fixait d’un regard si pénétrant qu’il lui en imposait. Elle ravala la boule qui lui montait dans la gorge. La douleur de la mort de sa mère était encore bien vive. Elle savait que Logan en voulait à sa mère ; que, peut-être, il la détestait. Cependant, elle ne le laisserait pas dire du mal d’elle.
— J’ai perdu ma mère il y a à peine quelques mois, Logan. Elle me manque, tout comme je suis certaine que ton père te manque. Je te prie donc de garder pour toi tes commentaires sur ce que tu crois savoir.
— Je sais la vérité, Sophia. Une vérité qu’il n’y a pas moyen d’édulcorer. Ta mère a eu une liaison avec mon père, sous le nez de la mienne. Louisa en voulait à son argent, et lui, il était trop aveuglé par sa beauté pour se rendre compte de ce qu’elle manigançait. Après cela, notre famille n’a plus jamais été tout à fait la même. Cette histoire a bien failli nous détruire.
Sophia détourna la tête pour regarder, par la fenêtre, les terres qui s’étendaient à perte de vue et les écuries où des chevaux sublimes étaient élevés pour être vendus au plus offrant. Derrière, niché dans la verdure, le lodge accueillait en vacances des hôtes privilégiés qui voulaient découvrir l’expérience de la vie au ranch dans le plus grand confort.
Les frères Slade, Logan, Luke et Justin, avaient certes dû faire face à la perte de leurs deux parents. Cependant, ils pouvaient se soutenir mutuellement, et ils avaient toujours Sunset Ranch. Alors que Sophia était seule au monde. Si les fils de Randall souffraient, elle en était navrée, sincèrement, mais ce qu’il y avait eu entre Randall et Louisa n’était pas aussi simple que Logan semblait vouloir le croire.
— Ma mère a sauvé le mariage de tes parents, corrigea-t-elle.
— Tu racontes n’importe quoi. C’est à force de te tortiller à moitié nue sur les scènes de Las Vegas que tu perds la tête ?
Il la transperça d’un regard triomphant. Elle ne devrait pas s’étonner qu’il soit au courant de son métier de danseuse. Presque toute sa vie d’adulte, elle était parvenue à éviter de se faire remarquer. Cependant, face à la maladie de sa mère et pour subvenir à leurs besoins à toutes les deux, elle avait été contrainte de faire certains choix —  des choix dont elle n’avait pas honte et qu’elle ne reniait nullement. Résultat, presque tout le Nevada avait eu vent du scandale de son mariage avec un milliardaire vieillissant. Si bien que cette union qui aurait dû rester dans la sphère la plus privée n’avait pas tardé à faire la une des tabloïds. Même à Las Vegas, lorsqu’une danseuse de vingt-six ans épousait en secret un magnat du pétrole de soixante et onze ans, cela ne passait pas inaperçu.
— Donc tu es au courant ?
— Je lis les journaux, Sophia.
— Ni mon ancien métier ni mon mariage ne te regardent, dit-elle doucement.
Elle était déjà suffisamment accablée de chagrin sans que Logan ait besoin de l’agresser dès le premier jour. Sans doute ne pourrait-elle pas éviter d’autres batailles à l’avenir, mais pas aujourd’hui.
Il l’observa de nouveau, de façon plus détaillée, comme s’il jaugeait ses atouts selon des critères plus masculins. Il passa en revue les mèches qui s’étaient échappées du chignon sévère qu’elle s’était fait ce matin, puis ses yeux, ses lèvres. Comme il s’y attardait, elle se demanda s’il se remémorait le baiser qu’ils avaient échangé au lycée. Celui qui avait laissé Sophia haletante de désir. Celui dont Logan s’était servi pour l’humilier. Jamais elle ne s’était tout à fait remise de ce premier baiser, ni de la souffrance qu’il lui avait apportée.
   
   
« Tu es belle, Sophia…  »
C’était tout ce qu’il avait eu besoin de lui dire, à dix-sept ans, quand il l’avait prise dans ses bras derrière le gymnase. Il l’avait serrée contre lui puis, le plus naturellement du monde, il avait pris possession de ses lèvres en un baiser merveilleux, doux et passionné à la fois. Sophia avait été bouleversée, soulevée par les sensations qu’il faisait naître en elle. D’instinct, elle avait noué les bras autour de son cou tandis qu’il continuait de l’embrasser et qu’elle s’abandonnait à son premier baiser avec un garçon plus âgé qu’elle. Jusqu’à ce qu’un éclat de rire de l’autre côté du mur de pierre les interrompe. Logan avait mis une fin brutale à leur étreinte. Puis il l’avait regardée dans les yeux d’un air grave, pendant un court instant où le temps lui avait semblé s’arrêter, juste avant de la planter là, abasourdie, pour aller rejoindre ses copains. Le lendemain, tout le lycée était au courant du pari qu’il avait fait avec eux : s’il essayait d’embrasser Sophia, elle ne le repousserait pas. C’était une fille facile, comme sa mère.
   
   
Elle le regarda de haut, réprimant les sentiments qui l’envahissaient. Si seulement elle n’était pas autant attirée, et depuis si longtemps, par le frère aîné de Luke…  Si seulement son regard brûlant sur elle ne lui faisait pas un tel effet…  Si seulement elle avait pu oublier ce baiser…  Hélas, c’était comme si Logan l’avait marquée pour la vie.
Il poursuivit son examen qu’elle ressentait maintenant comme une agression visuelle, en suivant des yeux l’encolure de sa robe d’été bien sage avant de s’arrêter un peu plus bas. Elle avait beau faire, ses vêtements ne dissimulaient jamais autant qu’elle l’aurait souhaité sa généreuse poitrine. Quoi qu’elle porte, il lui semblait qu’on ne voyait que ses seins. Elle avait même envisagé une réduction chirurgicale, à une époque de sa vie où se nourrir et payer les notes d’hôpital n’était pas encore son unique priorité. Mais c’était justement son corps et l’exotisme de son charme hispanique qui, par chance, lui avaient permis de gagner sa vie au moment où c’était devenu indispensable.
Logan descendit enfin jusqu’à ses jambes, qu’il voyait sans doute presque entièrement de là où il se trouvait, assis derrière la table. Elle aurait dû s’installer quand il le lui avait proposé, plutôt que de s’offrir ainsi à son regard scrutateur. De plus en plus mal à l’aise, elle se crispa.
— Comment t’es-tu débrouillée ? Tu as déclenché une crise cardiaque chez ton vieux mari dans la chambre à coucher ? demanda-t-il, quand il eut fini de la reluquer.
Sophia suffoqua. La question de Logan sonnait comme une insulte, d’ailleurs c’en était une. Il avait une si mauvaise opinion d’elle qu’il n’était même pas capable de lui témoigner le moindre respect.
— Il n’est pas mort, Dieu merci. Nous sommes…  divorcés.
Logan la considéra un instant, avant de commenter :
— Vous n’avez pas été mariés longtemps. Gordon Gregory avait-il eu l’intelligence de faire établir un contrat de mariage en béton ?
— Bien que cela ne te regarde pas, sache que c’est moi qui y ai tenu.
Logan se renversa contre le dossier de son siège en riant.
— Je ne suis pas dupe, Sophia. Tu es exactement comme ta mère.
— Merci. Je le prends comme un compliment. Ma mère était une femme extraordinaire.
Le sourire de Logan s’effaça d’un coup. Il se pencha en avant et prit appui des deux mains sur son bureau. Très sérieux, il la regarda droit dans les yeux.
— Ecoute, je te propose un marché. Je te rachète ta part du lodge. Tu n’as pas besoin de le diriger pendant un an. Mon avocat trouvera un moyen de contourner cette clause. Et je suis prêt à te faire une offre plus que généreuse.
— Non.
— Tu n’as pas envie de connaître mon prix ?
Il prit un stylo et nota une somme.
— Tout l’or du monde n’y fera rien.
Logan haussa les épaules, manifestement peu convaincu. Il devait croire qu’elle cherchait à négocier.
— Ne tournons pas autour du pot. Je t’en donne le double de sa valeur.
Cette annonce lui fit l’effet d’un coup de poignard dans le cœur. Il voulait se débarrasser d’elle. A tout prix. Mais elle n’allait pas se laisser décourager. Elle avait des droits sur le lodge. Alors, quoi que Logan lui propose, elle ne partirait pas.
— Non. Je reste. Je vais prendre la direction de Sunset Lodge.
Elle avait passé douze ans à Sunset Ranch, dans la petite maison à côté du lodge, et elle y avait été heureuse. C’était là qu’elle voulait vivre. Nulle part ailleurs elle ne s’était autant sentie chez elle. Logan Slade ne la ferait pas fuir.
Elle allait rester.
Et elle ferait une aussi bonne responsable que sa mère.
— Maintenant, Logan, donne-moi les clés, s’il te plaît.
   
   
Logan raccompagna Sophia jusqu’à sa voiture, une vieille guimbarde cabossée aux pneus presque lisses et dont la peinture écaillée devait avoir au moins quinze ans. Ce n’était pas dans ce genre de tacot que l’on s’attendait à voir rouler une danseuse de Las Vegas qui avait été mariée avec un vieux milliardaire.
Il ne lâchait pas les clés du cottage. Si seulement son imbécile de père n’avait pas jugé bon de coucher Sophia sur son testament…  Elle était trop belle, trop parfaite, avec son visage sans défaut, ses yeux d’or, ses cheveux noirs, son teint éclatant. Le genre de femme qui poussait les hommes à faire des folies. Il préférait ne pas imaginer le désastre qu’elle provoquerait au ranch. Ses employés se mettraient en quatre pour elle, cela ne faisait aucun doute. C’était déjà le cas du temps de Louisa. Il suffisait qu’elle leur décoche un sourire pour qu’ils fassent ses quatre volontés. Ils lui mangeaient dans la main.
Or, Sophia était le portrait craché de sa mère. Logan répugnait à l’admettre, mais Sophia Montrose était même plus sublime encore que Louisa.
— Explique-moi une chose. Pourquoi diable veux-tu vivre ici, dans ce trou perdu, dans la poussière, les mouches et le crottin de cheval ?
Sophia leva les yeux au ciel. Quand elle soupira, son opulente poitrine tendit le tissu de sa robe, déclenchant chez Logan une pulsion charnelle qui le contraria sérieusement.
— J’ai aussi été chez moi à Sunset Ranch, je te rappelle. Pendant douze ans. Et j’y ai été heureuse. J’aimais beaucoup aider ma mère au lodge dont, grâce à la bonté de ton père, je possède désormais la moitié. Alors pourquoi n’aurais-je pas envie de vivre ici ?
Logan se frotta la nuque. Il ne comprenait toujours pas ce qui avait poussé son père à faire ce legs à Sophia Montrose.
— Ce n’est pas une vie très passionnante.
— Je n’ai pas une vie très passionnante, répéta-t-elle.
Logan fronça les sourcils.
— Tu veux dire que tu n’aimes pas vivre à Las Vegas ? Une femme comme toi ?
Elle plissa les yeux.
— Tu ne sais absolument pas qui je suis, Logan.
Ce qu’il savait, c’était qu’elle n’avait pas hésité à coucher avec un vieil homme riche pour mettre la main sur son argent. Heureusement pour lui, le bonhomme avait dû revenir à la raison avant qu’elle le plume complètement, contrat de mariage ou non.
— Je ne peux pas changer le passé, ajouta-t-elle. Mais je suis là pour construire mon avenir.
— Sur les terres des Slade… 
— Oui. Sur les terres des Slade. Bon, tu vas me donner ces clés, au lieu de me les agiter sous le nez ?
Il regarda le trousseau.
— Personne n’a vécu ici depuis votre départ.
— Tu veux dire que le cottage est resté en l’état ?
Il hocha la tête.
— Mon père n’a laissé personne s’y installer. Encore une victoire pour Louisa. Tu imagines comme son obstination a plu à ma mère. Je ne sais pas combien de fois je les ai entendus se disputer à ce sujet, le soir.
— Ce n’est quand même pas la faute de ma mère ! Ni la mienne, d’ailleurs.
— Il va falloir que tu te sépares de l’actuelle responsable du lodge.
Elle soutint son regard.
— Que je me sépare d’elle ? Comment cela ?
— Eh bien, elle n’a plus sa place ici, puisque tu vas la remplacer. A ma connaissance, le lodge ne peut avoir deux responsables à plein temps. Il va donc falloir congédier Mme Polanski.
— Tu ne comptes quand même pas sur moi pour débarquer et la licencier d’emblée, si ?
— Bah…  Si tu n’en as pas envie, elle garde sa place et je te rachète ta part. Cela résoudra le problème.
Sophia croisa les bras et le fixa droit dans les yeux.
— Va te faire voir.
Logan sourit. C’était plus fort que lui. Il avait réussi à la faire sortir de ses gonds. Jusque-là, elle était restée de marbre. Mais elle était tellement plus sexy quand elle avait le feu aux joues et que ses yeux lançaient des éclairs… 
— Je te dis les choses comme elles sont, Sophia. Mme Polanski dirige le lodge depuis huit ans. C’est une excellente responsable, très appréciée des clients.
— Et tu me laisses le soin de la licencier. Comme c’est gentil.
— On n’a rien sans rien. Il semble que mon père n’ait pas pensé à tout quand il a voulu te léguer notre lodge.
— Je n’en possède que la moitié. Il ne m’a pas tout donné.
— Et tu le regrettes, je parie.
Elle releva fièrement son menton et répliqua, sans hésiter :
— C’est certain. J’aimerais mieux en être la seule propriétaire.
Logan la considéra avec étonnement. Il ne s’attendait pas à ce qu’elle l’admette.
— Si c’était le cas, je n’aurais pas besoin d’avoir affaire à toi…  ni de renvoyer une employée.
Cette fois, Logan vit rouge.
— Ce lodge est dans la famille Slade depuis des générations. Au départ, après la Seconde Guerre mondiale, c’était un petit gîte pour les marginaux et les soldats sans le sou. Puis mon grand-père l’a transformé pour en faire l’établissement de luxe qu’il est aujourd’hui. Dis-moi, en quoi y as-tu ta place ?
Sophia, piquée au vif, le fusilla du regard :
— J’ignore pourquoi ton père a été aussi généreux avec moi, Logan. Que veux-tu que je te dise ? Il devait avoir confiance en moi et me croire capable de m’en occuper. Maintenant, je suis là, je vais prendre mes fonctions. S’il faut pour cela que je congédie quelqu’un, je le ferai. Mais, ajouta-t-elle en pointant l’index vers lui, je t’assure que je n’oublierai pas que c’est toi qui m’as mise dans cette situation dès mon arrivée.
— Et c’est bien comme cela que je veux que tu me voies, Sophia. Comme celui qui te mettra à l’épreuve, encore et encore. Tu n’as pas ta place ici. Cependant, si tu fais bien ton travail, je ne te mettrai pas de bâtons dans les roues. Et ne t’en fais pas : je cède à Luke mes responsabilités concernant le lodge. Désormais, c’est à lui que tu auras affaire. A partir de demain.
Il lui donna les clés.
— Je regrette que les choses commencent ainsi, Logan.
Il lui ouvrit la portière.
— C’est à un peu moins d’un kilomètre, dit-il, le plus poliment qu’il put. J’imagine que tu te souviens.
— Oui.
Quand elle se glissa à côté de lui pour monter en voiture, l’effet conjugué du frôlement de ses seins magnifiques sur son torse et de son parfum aux notes terriblement sensuelles faillirent lui faire perdre la tête.
Il se hâta de claquer la portière et regarda s’éloigner la vieille voiture en maugréant une flopée de jurons.
   
   
A l’instant où Logan disparut de son rétroviseur, Sophia s’affaissa et desserra ses mains crispées sur le volant. Elle leva le pied et roula plus tranquillement en direction de Sunset Lodge. Elle ne voulait plus songer à Logan Slade. Il l’électrisait autant qu’il l’exaspérait, or c’était justement une émotion dont elle cherchait à se défaire. « Le cœur a ses raisons que la raison ignore », lui avait un jour dit sa mère. Mais Sophia refusait de perdre la raison pour Logan Slade. Il venait de lui offrir une petite fortune pour se débarrasser d’elle. Comment pouvait-elle éprouver à son égard autre chose que du dédain ?
Même en vivant ici, elle parviendrait certainement à l’éviter. Niché entre l’immense Sierra Nevada et Carson City, Sunset Ranch était vaste. Il formait un gigantesque carré dont chaque côté mesurait des kilomètres.
Luke rentrait le lendemain. Ils allaient renouer leur amitié et c’était à lui qu’elle aurait affaire pour ce qui concernait le lodge. Au moins, elle aurait ici quelqu’un sur qui compter.
« Ne t’en fais pas, ma belle, lui avait-il dit. Je veillerai à ce que tu sois bien accueillie, pour ton retour. »
Les plus hauts sommets de la chaîne de montagnes encore enneigés lui évoquaient des cônes glacés à la vanille. Cette image la fit sourire. Elle avait presque oublié combien le paysage était beau et paisible, au printemps, sous ce ciel indigo semé de petits nuages de coton blanc. On était bien loin du bruit, de l’agitation et des néons de Las Vegas.
Les écuries du lodge lui apparurent en premier. Elle songea à sa mère, qui ne verrait plus jamais le domaine, et son cœur se serra. Louisa aimait tant s’occuper des chevaux, quand elle avait du temps libre… 
— Oh ! maman… , murmura-t-elle. Je suis désolée.
Elle cligna les yeux pour refouler ses larmes et inspira profondément.
Elle ne tarda pas à découvrir le lodge dans son ensemble. Ce n’était pas le genre de construction que l’on s’attendait à trouver dans un ranch du Nevada. L’association de la pierre grise et du bardage de cèdre conférait à la grande maison une grâce et une élégance naturelles. Les terres fertiles environnantes se couvraient déjà de fleurs sauvages, tandis que, au premier plan, les jardins étaient toujours tenus avec autant de soin.
Les employés voyaient comme un privilège de s’occuper de la propriété et de travailler aux écuries. Il y avait peu de changements de personnel, à Sunset Ranch. Les Slade étaient fidèles à leurs employés, qui le leur rendaient bien.
La perspective de devoir congédier Mme Polanski la rendait malade. Au point que son envie de s’arrêter au lodge s’évanouit instantanément. Elle ne se sentait pas capable de négocier cet obstacle tout de suite. Elle allait d’abord prendre possession du cottage et s’installer. Et, demain, elle parlerait avec Luke de la situation de cette femme.
Le cottage était caché derrière le lodge, à l’abri des regards. Voilà qui garantissait l’intimité et la tranquillité dont elle avait tant besoin. Le tapage médiatique qui avait entouré son mariage pourtant secret puis la perte de sa mère l’avait profondément éprouvée. Elle avait besoin de se ressaisir et de se plonger dans un travail qui lui plairait. Et puis, surtout, elle avait besoin de se prouver quelque chose.
Jusqu’à maintenant, elle ne s’en était toujours sortie que grâce à son physique. Elle n’avait pas eu la possibilité de faire des études supérieures, mais elle ne regrettait pas les années passées auprès de sa mère, à l’aider à tenir de petits motels ou des auberges de la périphérie de Las Vegas. Puis, lorsque sa mère était tombée malade, Sophia avait tiré parti de son don inné pour la danse pour intégrer les revues des grands casinos. Cela lui avait permis de gagner de quoi les faire vivre toutes les deux —  non à cause de son intelligence ou de son talent, mais parce qu’elle était bien faite.
Aujourd’hui, l’occasion lui était offerte de faire ses preuves dans un métier qu’elle aimait beaucoup.
— Sophia Montrose ! Bonjour !
Un cavalier qui montait une magnifique jument baie était arrivé à hauteur de sa voiture. Elle ne s’était pas rendu compte qu’elle roulait aussi lentement. Elle ouvrit la vitre.
— Ward Halliday, dit l’homme pour se présenter. Tu te souviens de moi ?
Elle dévisagea le responsable des écuries.
— Oh ! monsieur Halliday ! Bien sûr que je vous reconnais. Comment allez-vous ?
Il lui fit un sourire de biais.
— Je vieillis et, avec l’âge, je deviens grincheux. Mais ça fait bien plaisir de te voir.
Elle continuait de rouler au pas et il marchait à côté de la voiture.
— Merci. Je suis heureuse d’être de retour à la mais…  ici. Le ranch m’a manqué.
Le sourire du cow-boy s’effaça et il hocha la tête d’un air grave.
— J’ai été bien désolé d’apprendre la triste nouvelle, pour ta mère.
Elle s’arrêta.
— Merci. Ç’a été une période difficile.
— Oui, je m’en doute. Elle était très sympathique. Je me souviens qu’il lui est arrivé de faire des cookies pour mon fils, Hunter. C’était un tout petit bonhomme, à l’époque.
— Je me rappelle très bien, monsieur Ward. Je l’aidais.
Un gentil sourire accentua les rides de son visage.
— Hé, tu n’as plus quinze ans. Tu peux m’appeler Ward tout court. Tiens, voilà justement Hunter.
Il se tourna sur sa selle pour regarder venir un jeune homme, à cheval lui aussi.
— Il était tout gamin, quand vous avez quitté le ranch. En ce moment, il travaille ici, avec moi. Mais il veut aller à l’université A & M du Texas, à l’automne.
Sophia coupa le contact et descendit de voiture. Elle mit la main en visière pour protéger ses yeux du brûlant soleil de ce début d’après-midi et leva la tête vers le jeune homme pour le saluer.
— Alors, c’est toi, le petit Hunter ? Je suis contente de te revoir.
Il ne se vexa pas mais fit observer tout de même, en souriant :
— Plus si petit que ça… 
C’était vrai. Il était plus grand et plus large d’épaules que son père.
— C’est ce que je vois.
— Vous allez vous installer tout de suite ? s’enquit-il.
— Oui, j’étais en route pour le cottage.
Ward jeta un coup d’œil aux cartons sur la banquette arrière de sa voiture.
— Vous avez besoin d’aide ? Hunter va vous donner un coup de main pour décharger.
— Oh…  j’avoue que ça ne serait pas de refus. Mais si tu as autre chose à faire… 
— Je n’ai rien d’autre à faire : c’est M. Slade qui m’envoie voir si je peux vous être utile.
— Bienvenue chez toi, Sophia, fit Ward en portant la main à son chapeau avant de s’éloigner.
— Merci.
Elle sourit et remonta en voiture.
— On se retrouve au cottage, indiqua-t-elle à Hunter.
Il partit si rapidement qu’il réussit à arriver avant elle, à attacher son cheval et à venir lui ouvrir sa portière.
— Tu as fait vite, commenta-t-elle.
— Je connais un raccourci, madame.
— Evidemment.
Elle se remémora soudain tous les chemins de traverse qu’elle empruntait, à cheval, quand elle vivait ici. La route goudronnée n’était pas toujours le plus court chemin d’un point à un autre.
— S’il te plaît, ajouta-t-elle, appelle-moi Sophia.
Il sortait déjà une caisse de l’arrière de la voiture.
— Entendu.
Il en empila trois en un rien de temps pour les porter jusqu’à la maison. Sophia se hâta de glisser la clé dans la serrure. Son cœur battait la chamade. Hunter fut un tout petit peu plus rapide qu’elle, mais il exprima précisément ce qu’elle pensait.
— Je vous parie que ça n’a pas changé.
— Je l’espère, fit-elle dans un soupir.
Elle ouvrit la porte et se glissa doucement à l’intérieur de la petite maison. Un rapide regard circulaire lui confirma sa pensée.
— Tout est exactement comme dans mon souvenir.
— Je me suis toujours demandé comment c’était, à l’intérieur, avoua Hunter en jetant un coup d’œil à son tour. C’est joli. Et accueillant.
— Oui.
Quand Logan lui avait appris que personne n’avait vécu ici depuis leur départ, Sophia s’était demandé dans quel état elle allait trouver le cottage. Avait-il été laissé à l’abandon, par amertume ?
— Où voulez-vous que je mette les cartons ? s’enquit Hunter.
Elle se rendit dans la grande chambre, qui avait été celle de sa mère. Par respect pour sa mémoire, Sophia maîtrisa son émotion. Elle ne voulait pas pleurer devant le jeune homme.
— Ici, je crois.
Il la suivit et posa les caisses sur le sol, devant la longue commode à trois tiroirs. Le soleil baignait la pièce d’une lumière dorée.
— Oh ! On dirait un massif de marguerites.
Sophia sourit.
— Ma mère adorait les marguerites. C’étaient ses fleurs préférées.
Le motif de minuscules pâquerettes qui ornait les rideaux et les tons jaune vif et écru du couvre-lit en témoignaient.
— Elle aimait les couleurs vives, ajouta-t-elle. C’était ainsi qu’elle voyait le monde.
Hunter ne fit pas de commentaire. Il finit de décharger la voiture et elle le remercia de son aide. Restée seule, elle s’assit sur le lit. La couette était moelleuse. Tout était impeccable, net, frais. Il n’y avait pas un grain de poussière. La maison n’avait pas été laissée à l’abandon. Quelqu’un avait veillé à ce que tout soit conservé dans le meilleur état. Quelqu’un qui, devina-t-elle, devait être Randall Slade.
Depuis l’au-delà, il continuait à prendre soin d’elle.
Cela faisait à peine une demi-heure qu’elle avait commencé à déballer ses affaires quand on sonna à la porte. Même le tintement de la sonnette n’avait pas changé. Intriguée, elle alla regarder par l’œilleton. Une femme d’un certain âge se tenait sur le seuil, avec un joli vase garni de roses et de branchages.
Sophia ouvrit.
— Madame Montrose ?
Elle hocha lentement la tête.
— Oui, je suis bien Sophia Montrose.
— Ruth Polanski. Je viens vous souhaiter la bienvenue à Sunset Lodge.
Sophia frémit. Ruth Polanski, la responsable du lodge ? La femme qu’elle allait devoir licencier ? Elle n’était pas prête. Elle n’avait pas eu le temps de réfléchir à la façon de lui annoncer la mauvaise nouvelle. Si c’était Logan qui l’envoyait… 
— Voulez-vous entrer ? lui proposa-t-elle.
— Rien qu’un instant, merci. Je ne veux pas vous déranger. Mais je voulais vous souhaiter la bienvenue et vous apporter un petit quelque chose pour rendre la maison plus chaleureuse. Alors voilà, bienvenue.
Avec un sourire qui faisait pétiller son regard, elle offrit son ravissant bouquet à Sophia.
Celle-ci prit le vase d’une main et, de l’autre, l’invita d’un geste à entrer. Son cœur battait à coups redoublés. Elle avait les mains moites. Elle n’était pas sûre d’avoir la force d’affronter ce qui l’attendait. Pourquoi Luke ne l’avait-il pas prévenue qu’elle allait devoir renvoyer une vieille dame pour prendre sa place à la tête du lodge ? Il devait bien se douter qu’à son âge, elle se retrouverait dans une situation délicate, tout de même.
— Merci. Elles sont magnifiques.
— J’espère que vous ne m’en voulez pas d’être venue aussi vite. Hunter est passé m’annoncer la nouvelle et j’étais impatiente de vous rencontrer. Cela fait huit ans que je m’occupe du lodge.
— Ah…  Euh, oui. C’est ce que m’a dit Logan tout à l’heure.
— Je ne peux pas vous dire combien je suis heureuse. Enfin, bien sûr, je suis désolée du décès de M. Slade. C’était un homme bon. Dur, mais bon. Et l’année dernière, quand il a commencé à avoir des problèmes cardiaques, je lui ai fait une promesse.
— Ah oui ?
Toujours debout dans l’entrée, Ruth Polanski semblait soulagée de lui en faire part.
— Oui. Il m’a fait promettre de continuer à gérer le lodge jusqu’à ce que vous arriviez pour prendre ma suite.
— Il vous a fait promettre de rester ?
— Oui. Il me tarde de prendre ma retraite. Au ranch, tout le monde le sait. J’ai trois petits-enfants et mon mari est déjà à la retraite depuis un an. Sauf que je ne pouvais pas revenir sur ma parole. Je n’ai jamais rien dit de ce pacte à personne. C’était ce qu’il voulait. M. Slade a toujours été très bon avec moi. Quant à Logan…  Lui, c’est un saint.
A ces mots, Sophia manqua de s’étrangler.
— Vous êtes en train de me dire que vous voulez démissionner de votre poste de directrice ?
A mesure qu’elle comprenait, Sophia sentait la colère la gagner.
— Mais oui. Logan ne vous a pas prévenue ? J’attendais votre arrivée. Bien sûr, je ne vais pas vous planter là. Je vais rester le temps de vous mettre au courant des choses.
— M…  merci.
— Je vous en prie. Cela n’a pas beaucoup changé depuis l’époque où vous viviez ici. Le lodge a conservé sa bonne réputation que lui ont value des services parfaits et l’assurance d’un maximum de confort. Nous organisons les mêmes festivités et les mêmes randonnées à cheval qu’autrefois, au printemps et en été. Mais je suis certaine que vous êtes déjà au courant de tout cela. Quand vous serez prête, je me ferai un plaisir de vous mettre au courant. De toute façon, après mon départ, Logan sera là pour répondre à vos questions.
Sophia esquissa son plus gentil sourire. Le saint homme allait avoir de ses nouvelles ! Elle n’était pas du genre à jouer les victimes, mais elle trouverait un moyen de lui rendre la monnaie de sa pièce, après le tour qu’il lui avait joué. En tout cas, il n’était plus question qu’elle baisse la garde devant lui.
— Oui, madame. Après votre départ, je crois que j’en aurai quelques-unes à lui poser.
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Réve. Trahison. Tentation.

A Sunset Ranch, désir et sentiments ménent la danse...

CHARLENE SANDS
Retour a Sunset Ranch

De retour a Sunset Ranch, aprés douze ans, Sophia est aussi
émue qu'inquiete. C'est la que Logan Slade lui a offert son
premier baiser — un instant de réve qui s’est vite transformé
en cauchemar quand il I'a rejetée aussitot apres... Hélas,
revoir Logan est un nouveau choc pour Sophia. Non
seulement sa beauté la trouble toujours autant, mais cet
homme, furieux qu’elle ait hérité des terres de sa famille,
semble résolu a lui mener la vie dure...

Une nuit a Sunset Ranch

C'est le coeur battant qu’Audrey parcourt la route qui doit la
conduire a Sunset Ranch. Enfin, elle va pouvoir s’expliquer
avec Luke. Lui dire combien elle regrette d'avoir quitté son
lit apres la nuit d’extase qu'ils ont partagée un mois plus
tot. Luke comprendra qu'elle ait paniqué. Hélas, lorsque
Audrey retrouve Luke, |a réaction de ce dernier la plonge
dans une profonde détresse. 'homme qu'elle aime en
secret depuis |'adolescence a tout oublié de leurs ébats...
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